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Le soussigné est préparé a accepter, des 

RISQUES GONTBB LB PEU, aux taux les 
plus réduits Aur toutes descriptions de pro­
priétés qu’iï est d’usâge d’assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L'AGHNT
ML,

Compagnie Canadienne "Trustand Loan,"
Argent à prêter siir Propriétés Fonciêmo, 

en ville et à 1s campagne, dans les 
provinces de Québec et d’Ontsrio.

En toutes sommes voulues.
tBT Hypothèques achetées. j fe,

T. M. CLARK,

Coin des rase ELGIN KT WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

A COMMISSION.
TABLEAU COMiERÇAIfTiE 17 ftOV. 1879,

Dansnob»elteptt»), »to heu,es suivantes:
Pirtshldstâtotie-Lévi^...;..... 8.15 À.M

i “ Rivièredu-Loup.... 1.10 P.M.
Arrivint è Trois Pistoles................ 2.11 «

u Binteusti^i......4.25

j ag:;; RS i-
' “ Uoncton.......... ..............  5.00 «
rl“ AsHsi..................... 9.25
“ BUtoz----- ...________ 1.10 P,M.

Saint-Jean à Hslfflu restent

la route la plus courte et la 
plus, directe entre Montréal 

et Ottawa.

BUEEAV:

Ho. 519 Et» SUSSEX
PORTS VOISINA UB CMH M. DAGIBR. 

Ottawa, 14’octobre 1879.

B. C. W. MacCUAIG,
Syndic, Officiel pour la Cité d Ottawa 

flUl Comté de Car/e/on. 
Bureau—No. <10 Rae Spark*. 

Otuwa, 19 Janvier 1879.

L3 BRAIRE. CHU

Chatfibld,M MHMÀ
WXl&SSZl&ffigSl Livres d’histoire, de prié-
et Hull, comme suit : ^ ^ ^ teS, d’éCOto, :

ouiuo a rimer.. .... ROMANS INTÉRESSANTS««SliEsMaSSK Otdwte deÿiete.de fentai- 

to?$5tezzrtSî56ie’ toiea, etc-, etc.
Dm *wnUltiaes CHARS SÀ10JS tout 

attachée à chaqie traie de passager.
Tous les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal.

MALLES-
92, HTJB RIDEAU.

On trouvera : Vases, Cougiés et Soucoupes, 
Gobelets, services de tolletH Lampes, Ora- 
fes, verres à vin, etc., étc.

Ottawa, 17 décembre W79.

tan.F.M. 1looo m •«sd“isiüssrw

mmm tau.
Les trains de

ioo à Moncton chaque dimanche. q i
partent do Halifax, tdl p.m:

Pour,reneeignements.reiatife aux prix 
passage, billets, Urif du fret, heuresMe dé­
péri, etc., s’adresser au

Toi J. Erewer, 
ENCANTEIRÏ"

eMSSesK--:™ 4=

■sSttSfeas:

f. ï man fi»

«8 AUUn.
gt,

Magasin PopulairePour billets et renseignements s’adresser 
au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad­
ministration générale, 13 Place-d’Anûes, ou 
àu bureau poür ia Vente des billets, 202 rue 
St. Jacques à Montréal.

LA COMPAGNIEdp
148 RUE SPAMS 148,

Ottawa, il Juillet 1879. v ■
ït RELIEUR ET REGLEUR. m prêt m mm.Hull.

DE
Un.OA PT. McCUAIG,

Rue Sparks, Ottawa. Iiivrél de comptes de too'e es* 
PW« et de toute dimension, 

cahier» pour le» écoles» 
etc., etc., etc.

▼leux livre» et musique relies 
»vecùrefit:et a des 

PBrt TBtiS MOBEBEB. 
UneCroite «t wlMtée.

F. X. MIOHAUD,
482, Rua S ÛSSEÇ,

OTTAWA.

G. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Diviaion Ouest.
' BUREAU PRINCIPAL 

Ho. 8 EUE JACQUES, HAMILTON,
[CANADA.

W.BEfrDRIB,......................I Président
W. H. OLASSGO, - - - Vipe-Président.

DIRECTEURS :

AMOS R0WED. POTT1NGBR,
Surintendant-en-chef. Agsnt générâtdiffrel• « E/Vr.4 NTT! TT R El A GEH1ïte,

° Agent général.
ISM.....

HOURRA POUR MANITOBA! POUR LA COIN DBS RÙE3 DB! *
PROPRIETE FONCIEFE.

-L JRUJtBAOZ—
86- RUE RIDEAU, -86

OTTAWA.
(MU»«.1!6 d«c.;t*78.

P. LARMONTH,

L’EGLISE ET CUMBÜIAND,"ial^olnts do Nord-Ouest Edward Brown, 
J. M Lottridge 
R. A. Lucas

i, | John Eastwood,
, Chas. M. CounselI, 

, James Sampson,
Alexander Duncan

OTTAWA.

,j
LB CHEMIN DS FER

St. Laurent et Ottawa.
T E et après MARDI, le 28 OCTOBRE 
Ju 1879, les trains voyageront comme suit :

Crue Compagnie est er. état de prêter 
toutes sommes d’argent sur la garantie de 
Biens Fonciers à long et. court terme jusqu’à 
20 ans et elle ollre les conditions les plus 
favorables aux empruntéàrs qui Ont le privi­
lège de payer le principal et l’intérêt, en 
versements égaux, soit tous les ans, tous les 
six mois ou bien tous les troie mois, selon les 
conditions de paiement de la Compagnie.

M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

Ottawa, 20 octobre 1879.

9'pi&î5>~..*'
Ottawa. *4 Nov.:«™ 6 septembre 1879. tan.-Wm H0WE. Conit)tablé et a gent général 

Syndic officiel pour le comté de Car 
lelon et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR
saura m e contre le feu

m Alex. Mortimer. lan.
Laissant Ottawa : Arrivant à Ottawa :Les passagers partant d’Ottawa les mardis 

et les samedis, peuvent prendre directement 
la ligne de vapeurs de

k *98, ntm EBLAND.

-Vitrier, 
etc- 5 ll.

PROTECTIONPapeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes^Gravnre sur pietrê èt sur éuivre.

' 1 ‘ IMPRIMER».

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 11.00 aja.

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Pour l’Est et l’Ouest 
à 10.30 p.m.

De l’Est et de l’Ouest 
à 6.20 a.m.

De l’Est et du Sud à 
3 55 p.m

De i’Ouést à 6.30 p.m. 
De l’Est à 6.00 a.m.

La compagnie d’a 
“ Western.”

La comiwgnie d’assurance " Québec.”
La compagnie d’assurance “ Lancashire.”
La compagnie d’assurance " Standard Life.’* 
La ligne de steamers “ Anchor.”

Bareau» lttl rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

HYPOTHEQUES ACHETES. 
On peut s’adresser personnellement 

bureaux de la Compagnie ou bien par h 
adressées à

Pek
TORONTO et OGDENSBURG A

&JL ottres

L’ARCADE.i Ot*rwr*. GEtEBur),
Directeur du département lithographique.

res exécutés avfec 'promptitude et de la 
màtiiére la plus soignée.

Alex. MÔBTIMER.

Pour Toronto, se reliant avec le
Importâleuriet marchand de Aun. MacADAMR, 

Gérant.I CBEMIJf de FER OU NORD OrdTapisserie* et de decors R. C. W. MacOUAIG,Les billets donnent droit à des chars salons 
attachés au* trains quittant Ottawa à 
3.00 p.Bb-et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
ainsi aux voyageurs le nécessité de changer

lai
Pour Collin g Wood, pour dei lk; s’embarquer 

sur I* ligne de vapeurs du lec Supérieur
Peinture, Huile, vitree, musics, vaniis, etc. I”" n’ùnporte quel point du 
Ottawa. 22 ontehre. 1879. la ... NordOuest.

iiiiüEiiiTiiMre “surjxffr *. wii

T B moyen le plue certain de protéger votre 
U Bourse, est d’acheter à V ” Arcade ’’ et 
la meilleure manière de protéger les fabri­
cants du Canada est d’seheter vos marchan­
dises à

T. RAJOTTE,
a Syndic Officiel
Four It comté de Carleton et la vi/le 

d'Ollatca, Comptable et Collecteur. 
Bureau 64 rué WWttwrton, Ottawa

Otuwa, 14 août 1879.

Estimateur et agent général d’assurance 
et de billets.

No. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.
Aussi Syndic Officiel.
Qn.a besoin, d’Evaluateurs 

confiance, dans chaque comté.
Ottawa. 29 janvier 1879.

IM, 186 et 198 Rue SPARKS,
lan

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allant 8 
l'Est et à l’Ouest.

Ottawa, 22 juillet 1879L
- $22.60.

attentifs et de * tL’ARCADE ”150 livres de bagages sont allouées ayx 
passagers. Merveilleuse ‘invention.

LITHOGRAS PATENTÉ BE JACOB
Breveiè'leTt juillet 1879.

Connexibnâ Certaines avec les trains SliP 
Est et de l’Ouest, etBOULES POUR lés BOGNONN

H K DE«Im CILEBBES Rio. w. McCUAIG. ,™.Rje*rNe4w°titSi
et tous les points du Sud et de l’Est.

lsn
Tweed Canadien Pore L»ls» Mots, 

do do do 76 “
Prennent la liberté d’àhnôncer qu’ils sont ,r v 4^
devenus les acquéreurs du siège d’affaires et tnt tailleur de première classe est alla-

M aU ****** ordre,, e«

confection en gros de biscuits et pâtisseries, jfjaraMissons pleine satis-

KBTb e.u,r„M ti à ceux raehHr-
mettront sur un pied do concurrence avanta- roni a
geuse avec les premières maisons de la pujs- _
sance, tant pour la qualité tféé produits qüe ■ ■ 9 9ffL -w» a%£s a, 
pour Jes conditions de vente, Ut, conséquem- m 
ment, ils font appel avec confiance au çom- (Autrefois Hunton.)
merce en demandant une part de son patro-

tan.

James Mitchell et Ge.COMME PAR MAGIE.
TEMPS, ARGENT Et TB AV* IL DB SAUVÉ.

lOlimnressions à la minute Au-dMimia ri* est admis par tout le monde, que1 “ Lut

tZSSsf&ttZl £=ek sis».sm«s iiSFw> .-ysssswiSB"-..
ttldllikunHile pom' Sj!ii8 ica olBoiele, Ato- PRIX 8ÉDLEHEHT S4.

cats, Architectes, Géomètres, Banquiers,
Marchands èt autres.

,;Ces qppareila.^fflt^e ,Ja dimension des 
cartes postales, des billets, dee leltres et 
piers d’afihfrfes, èt coûtent rsspectivem 
^.'56, $5, $7, et $9:

POUR LES Ottawa, 4 août 1879. 6s.
f»î» G' On peut se procurer aù Bureau des Billets 

de la Compagnie^ ottâ*a, des appartements 
dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et dé Home et Wàttir- 
towc allant à New York, et sur le chemin 
U’Ogdensburg et Lac Champlain allant à 
Bostom

Lés trams voyagent sur l’heure U’OtUwa.
Thomas Reynolds,

Directeur Gérant, Ottawa.
Ottawa. 282dct. 1679. ' ’nT?

Agent a OttaWA HMj.-WiIATTON, .

Coins des rues Dalfwusi* et .SainÜPafrjfik.
A VI8>—Les médecines ci-deesus, célébras

ÉpsssEï rsHsissrêï
T. ALEXANDER.

rsïïrM"M,v^
BOISE LAPOINTE.

aurai et poisson.
Un prix extra lui a

nière Exposition de la Puissance. Les dames 
pa- ne doivent pas manquer de visiter les échan- 
£nt tillens atrtmreau de

osas. DEejrAnnnsre.

été décêrnéX la tier-

()tlawe»nw.. 1ST».
94 et 96, RUE SPARKS,

EUê. DOPUISDEIlfc*AiMHIfNT; Aucune concession de terre ou exemption 
de taxe ne àera demandée, bien que nos dé­
penses soient considérables 

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
toujours le patronage de bebx qui aiment 
le |ain de première qualité.

J. M. JACOB, Breveté. 
457-rtie Géint-Pâul, Montréal.

■EH :ViNSB CHEZ UP
agent d’assurance Et syndic officiel.

W 40 RUE ET.OIN 40 Tw 
(En face l'Hotel Russell.)

Seul agent pour le district d’Ottawa.
Explications données avec plaisir. Des 

agents actifs demandés.
4 octobre 1879.

AiriMvmiRs ; 
J. CouisoUeA Se..

Ottawa, 26 Déc. 1878. illIIil J
Ottawa. 26 Déc. 1878

rames Hope ot'Cle
Agents a Ott 

Ottawa, îpaoâU879,

F. DUHAMEL
désire informer ses nombreux amis et le pu­
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MÀKCHS du Quartier by, «*i “ b,”
ci-devant occimé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes Sortes

Chapeaux du Printemps^' EUGENE ROBITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

AWA.

lan. J. MITCHELL bt Ci*.,
146 Sue Bank, «t 66 lu YorkOttawa, 27 janvier 1Ô79. ,

TOUTES SORTES DB

CHAPEAUX DU PRINTEMPS 
REÇUES TOUS LES J<MJR8,

GEORGE SIMMS,

SoMatairs de Brevet, et Invention, 
Deuins de Fabrique, Marque, “j 

de Commerce et de Boit.
Etate-

J. C0UR80LLE A Cie.,
Ghàmbu Victoma, ,

Vis-à-vis le bureau -dtiS Brevets, 1 iJi u 1
OTTAWA, Ont.

SÉptHeoE Àndette
BARBIER COIFFEUR,

No. 2551 RUE* WELLINGTON,
! VIS-A-VIS

lau PRATIQUE.Im.
Fait aussi les

ARGENT A PRETER
6UB PK0PMKIE8 FONCIERES.

FAR hOMâte GROSSES ET PETITES 
AU GOUT JES EMPRUNTEURS, 

intérêt raisonnable.
f-'adresser à

AGENT, LISEZ CECI.
■VTOUB paierons à des agents $100 par 
4.N mois de. rétribution, frais à p t, pu

L'Hotel * “ Royal Eiehaage."
Tabac et Pipes de première SrSmdaua^ur^mian(m,‘

v qualité constamment en maina. | Kcba.tillôns gratis. Adresse
Ottawa, 26 Déc. 1878, ! an j., mi «V—«»■ *r OIE., hgi.

OUVB AGES EN CHEVEUX.
DANS LA MEILLEURE CONDITION. -r-—

Reconnaissant de Veuooarégement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

A I fi580 Rue Susse Dorures et plaqués de toutes sortes,

L'On Nettoie et Repasse les 
CHAPEAUX DE FEUTRE.

Ottawa, 1er avril 1879.

AU PLUS BAS PRIX.
O’CONNOR A HOOO 45, Rue RIDEAU, Block Bgleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.
lan I B. P.—Boite 68.1 ^Ottawa, H Novj, 1879, t lan Ottawa, 26 Déc. 1878.

FEUILLETON laines plantes de serre pour les­
quelles l’excès de vent, de soleil 
et de froidure devient également 
pernicieux.

On se demandait comment cette 
créature charmante, blanche et 
mignonne comme les figures 
■peintes sur les missels, devait la 
Vie à’efet homme dont l’aspect seul 
repoussait. Lillia paraissait devoir 
traverser sans »’y arrêter ce monde 
-de douleurs et d’épreuves. Son 
tme d’ange aurait voulu répandre 
autour d’elle la consolation. Pins 
d’une fois elle supplia son pè 
lui permettre d’entrer dans les ate­
liers, de descendre dans lés noires 
galeries de la miné. Bile avait be­
soin de voir les malheureux, de 
leur tendre ses mains frêles, de 
les rassurer de sa douce voix. Eli*, 
les plaignait, elle les aimait de 
loin. Retenu» lem d’eux, elle ne 
menquait jamais de répéter aux 
pauvres gens quelle rencontrait, 
combien elle les plaignait dans 
lettr épreuve. ,

Et cependant les mineurs, pér 
haine du père, ne pouvaient se 
résoudre à chérir l'entant.

Quand Melbourg voyait sa fille 
amaigrie empile, sa fille qui sem­
blait porter en elle un principe t 
morbide, il lui arrivait de frémir 
en se demandant si elle ne portait

point le poids de ses cruautés ?
Lillia tombait souvent dans des 

convulsions terribles ; vingt fois, 
déjà on avait pù croit» à sa

Depuis qnïlqne temps ces crises 
se succédaient en se rapprochant.

Leur intensité devenait 
grande; elle en sortait' au 
d’un plus long espace de temps, 
et pendant plusieurs heures Lillia 
paraissait avoir perdu le souvenir.

Elle restait sans regard, sans 
voix, le poule battait, mai» le eer. 
vean démentait endormi.' Avec 
une lenteur désespérante pour 
ceux qui l’aimaient, elle retrouvait 
la parole et la pensée. Aloie elle 
se jetait dans les bras de son père 
en fondant en larmes ; ce» pleurs 
la soulageaient, et Lillia était 
sauvée.

plus grande que ne le comportait vers 1a clémence. Mais oelui-ci se 
vengeait sur certaine de la fài- 

Lilfia comprit vite qne son père blesse qn’il ressentait pour sa fille, 
ne priait plus, ellé Sentit qu’il t&- Et si," vaincu par les instances de 
chait de la courber èdnfijje même Lillia, il accordait la grâce deman- 
joug schismatique, et" avec une dée, le malheureux à qui s'était 
résolution surprenante dans uh intéressée l’enfant, savait bien

mer la jeune malade, mais cette 
fois tous les moyens qui jadis luii 
avaient réussi, échouèrent. Le 
père, écrasé de douleur, tantôt 
éclatait en blasphème, et tantôt 
retombait dans des transes lamen­
tables.

Dans la maison de l'abbé Fulda 
on était loin de deviner ce qui se 
passait chez le directeur; mais 
personne ne dormait cette nuit-là. 
Le docteur Haie, le prêtre et Lui- 
das attendaient l’exécntion de la 
promesse du fossoyeur.

Il taisait nuit noire, et celui-ci 
devait en profiter ponr apporter 
au logis de l'abbé Fulda le cada­
vre nécessaire au docteur pour ses 
expériences.

La porte de la demeure du 
prêtre était restée ouverte. Vers 
minuit un pas lourd retentit dans 
le jardin, et le fossoyeur courbé 
sens son fardeau pénétra dans la 
maison.

des cornues. Un fourneau flam" 
hait dans un coin.

Hais remit quelques pièces d’or 
dans la main du fossoyeur.

—Celuj-cji les repo 
—Docteur, dit-il, o 

pas pouf de l’argent ce que je fais 
cette unit. Il me semblerait, en 
vous vendant ce service, qne je 
commets un sacrilège. Vous croy­
ez que je puis aider à soigner, à 
guérir des malheureux, je suis à 
votre discrétion pour tonte la 
nuit.

son
LE

courrus
et Ott, î«H Of AVEBY.

mort.
ussa.

on ne risque
pins
bout

être si jeune, si frêle, elle lui ré­
sista.

Ce fût; à la suite d'une scène 
violente faite par Melbourg à sa 
femme, en présence de sa fille, 
sujet d’une question religieuse, 
que l'enfant tomba dans sa pre­
mière crise.

On la crut morte, et le déses­
poir de Melbourg fut aussi violent 
que sincère.

Il eut sans doute conscience de 
la raison qui avait déterminé dans 
la santé de Lillia cette pértnbation 
alarmante, car. il s'efforça de ne 
plus traiter devant elle certaines 
questions épifiéuses, Mais Lillia 
savait que la cause dé la douleur

qu’il se passerait peu de jours 
avant que Melbourg prit une re­
vanche éclatante.

Un matin Lillia tomba dans un 
an de ces accès nerveux sous lequel 

se tordait son corps frêle.
Melbourg ne se souvenait point 

de lui avoir refusé quelque chose.
Aucune scène violente n’avait en 
lieu dans l’intérieur de la famille.
Il ignorait qu’une jeune servante 
dopt le frère avait un emploi libre 
dans l’usine avait raconté à l’nne 
de ses amies la visite de Bethlen 
Hais, et lé motif qui avait conduit 
l’hôte de l'abbé!Fulda chez le di­
recteur.

Là conversation des deux jeunes
fille* fut entendue par Lillia. Son Tout avait été disposé par 
cœur s’indigna du refus paternel, len Hais afin qn’il procédât, 
et tout son être fragile, ébranlé nuit même, à une 
par la douleur, succomba sous riences.
une crise d’une effrayante inten- Une grande table se trouvait pla-

1 ailé. Le médecin que Melbourg cée au milieu d'une pièce reculée,
- trouvait suffisant pour les travail- et sur estte table le fossoyeur pla-
- leurs dé la mort fut appelé "en ça le corps roidi1; dans un angle
* grande hâte. était ntie baignoire, et sur les

D’habitude il parvenait à cal- planches on voyait dés flacons et

|H

(ôuile.)
Tandis qne Bethlen faisait cette 

demande à la fois dangereuse ef 
importante, une profonde angoisse 
régnait dans ià maison de Mel­
bourg.

Ce-tymi des faibles,-ee*ourre«u 
de» condamnée, iièet i,homme qui 
ne trouvait jamais pour eux la loi 
assez dure et le châtiment assez 
sévère sentait cependant parfois 
qu’il avait un cœur. J

ont "dans leur tanière 
une femelle et des petits, et on 
sure qu’ils ka aiment. Melbourg 
adorait sa fille Ullia.

Cet homme qui condamnait an 
fouet des misérables que guettait 
la mort, cet homme qui repoussait 
pour eux les dévouements et qui 
avait interdit au docteur l’entrée 
de la miné, aimait d’un amour 
profond, absolu, presque sauvage, 
une enfant blonde et pâle à peine 
donée .d’on souffle de vie et qui 
grandissait chez lui' comme oer-

re de —Vous avez raison, dit Hais 
avec simplicité.

L'abbé Fulda s’approcha du ca­
davre.

C’était celui d’nn homme de 
vingt-sept ans. Mais qui ent pen­
sé qu’il comptait à peine cet âge ? 
Il n’avait pins ni dents ni che­
veux. Ses do'gts roidis et noués 
devaient depuis longtemps lui 
refuser tout servi e. Des douleurs 
terribles avaient contourné, tordu 
ses membres. Sa peau était collée 
à ses os ; en voyant sa utsigreur,. 
en trouvant sur son corps1 usé par 
là douleur la trace dés maux, et 
le souvenir de ses fautes s’effaçait,

Peut-être cachait-elle an fond 
de son âme une mystérieuse dou­
leur. Sa mère tt’était pas heu­
reuse. Le changement de religion maternelle persistait ; ellle n'igno- 

' ■ " ttü eha- liait point que son:père alourdis­
sait chaque jour le joug des con­
damnés de la mine, et que ces 
inalhçttretxr trouvaient en lui un 
maître redoutable. Souvent, quand 
cite surprenait «tn ordre inhn-

r a—«. tata-rea- A'sssafijus:

leur dont l'enfant prit tmà part ou d’incliner le cœur de son père
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